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l unanimité
'Assemblée Consultativel’armée rouge a occupé

Mosyr
et

Kalinkovitchi
et

Bggsii&ïïis gardant
Ma voie ferrée

de PINSK et VARSOVIE

LA VOIE LIBRE
Mosyr et Kalinkovitchi sont tombés fensive sur Jlobin devait reprendre afin

hier. Les deux bastions allemands du sud de tourner tonte lfl llfene s-H.en3fl.nde du
de la Russie Blanche ont été enlevés par Dniepr supérieur à la fols du nord et
les forces soviétiques après avoir été du sud. A ce moment, toutefois, les as-
encerclcs, et la prise de ces deux villes sauts ennemis sur le saillant de Kiev
va avoir de grandes répercussions sur étaient à peine contenus et il fallait d’a-
la suite dos opérations. jbord protéger la capitale de l’Ukralru*. et

. . ... . _ le saillant qui conditionnait toutes lesOn sait que. depuis la-Prise de Go-! „ , fiS contre u ’ boucJe du Dniepr
.Biel, 1 armée rouge assiégeait-'Jlobin, base

.
do la ligne allemande appuyée au nord Mais, là aussi, les Russes repartirentfur Vitebsk. Progressant au nord-ouest ^ l'attaque, franchirent l’ancienne fron
de Rietchista, les forces soviétiques tiêre polonaise, pccupèrént Sarny etavaient traversé la Bérésina et s’étaient menacèrent Pinsk, Plus que Jamais, Mo-
établies sur la voie ferrée Leningrad-’ Kyr était la ville à prendre pour per-
Odessa entre Domanovitchi et Jlobin, mettre aux troupes de Russie Blanche de
poussant également une pointe en di- reprendre leur progression. Une nouvelle
rection de Bobrouisk. Elles tenaient à ce offensive fut donc déclenchée. Elle vient
Bornent la ligne Ovroutch-Korosten-Jito-d’aboutir à la prise des deux villes-elé.»ir, sur la même voie ferrée, cependant Domanovitchi étant déjà tombée, les tor
due Mosyr et Kalinkovitchi restaient aux ces soyiétiques contfôlent la voie ferrée
Allemands, ainsi que Domanovitchi. Or de Leningrad jusqu'aux abords de Jlobin
«es trois villes se trouvent sur cette et celle de Moscou à Varsovie leur est
même ligne Leningrad-Odessa et sépa- 0UV€r£e vers l’ouest,
raient les positions russes de Russie
Blanche et d’Ukraine. D’autre part, Ka-j La menace d'une attaque 4 revers
linkovitchi se trouve au carrefour où la étant supprimée, les assauts vont pou-
grande ligne transversale est coupée par'voir reprendre à la fois aù nord-ouest
celle qui, de Moscou à Varsovie, traverse pour couper Jlobin de Bobrouisk et tour-
les marais du Pripet. Jlier les positions allemandes et vers

Menacés d'une poussée de
Kalinkovitchi'^^ à travers les marais pour dou-

Vers Rietchista, exposés à voir leurs po-lbl" le
„s

colonnes d Ukraine et aligner
«itiens devant Jlobin prises à revers, les celles

f
le ^.che sf elles

’
D °;

Russes ne pouvaient développer leur of-jfs de
-
là a situ t>»n cst grave pour

fensive sur cette ville et sur Bobrouisk. 1“
1
'.1,8®es all̂ nde* ftre

,
J’U!bsk et

Lorsque l’armée rouge, attaquant
au'^in. Leur effondrementest a envisager

gud de Nevel, est partie à l’assaut de P°ur un avenir tres r*PProché
-

Vitebsk, il est devenu évident que l’of-1

Moscou. — On annonce officiellement
l'occupation de là ville de Kalinkovitchi
par lés trofpes soviétiques.

Moscou. — La radio de Moscou an
nonce officiellement la prise de Mosyr.

LES ALLEMANDS
SE RETIRENT VERS KOVEL

Sur la bordure inférieure du Pripet, les
RuSspa exercent toujours leur pression à
l’ouest de Sarny, sur un front large
maintenant de plus de 100 kilomètres. De
nouvelles unités ont franchi la frontière

HIIIIIIIIMIIHIIIIII'1

avance
des armées rosses

est pour le Reich
le prélude

du désastre final

polonaise de 1939,- à l’ouest de Novograd-
Volinski, et avancent en direction deMaiinsk, immédiatement avant Chepo-
tovka. Les troupes allemandes se re
plient en toute hâte vers Kovel, impor
tant nœud ferroviaire où, croit-on, de
puissants retranchements ont été édi- LES « TYPHOONS » ONT

L’ALLEMASNE

OCCIDENTALE

attaquée
-

parlesüfosquito

fait confiance au Gouvernement

ssources

fiés. Au sud-ouest de Novograd-Volinski, HUIT AVIONS NAZIS
ABATTU

AU-DESSUS
l’Armée Rouge a dû faire face à trois
reprises aux assauts furieux de la Wehr-
maeht.

LES TANKS SOVIETIQUES FORCENT
LA SECONDE LIGNE Al*,DEMANDE

Moscou (Reuter). —• Les dernières dé
pêches parvenues du front russe à « l'E
toile Rouge » signaient que l’armée so
viétique développe son offensive avec suc
cès. Continuant d’exercer leur pression
au-delà de la frontière polonaise de 1.939,
les forces du général Vatutin ont dé- RAFpassé le centre de Tutovichi, situé à 1.8
kilomètres de Sarny. Le long de la voie
ferrée en direction de Kovel, les Russes gj jj j^g j

DE LA REGION PARISIENNE
On précise que les huit chasseurs

allemands abattus hier matin au
cours d’opérations menées au-des-
sus de la France, l’ont été dans la
région parisienne. Cette victoire a
été remportée par une escadrille de
« Typhoons ».

LE RAID QUOTIDIEN
SUR L’ALLEMAGNE OCCIDENTAIF,

poursuivent leur avance au-delà de Ko-
retz. à 35 kilomètres à l’est de Rovro.
Dans ce secteur les tanks soviétiques dit
forcé la seconde ligne de défense •

dés
troupes du Reich. Des renforts allemandsdéclare un sénateur amenés d'un autre front ont dû se Join-oméricoin dre à la retraite générale quelques heu
res seulement après leur arrivée.

LES COSAQUES
COUPENT LA ROUTE DE RETRAITE

DES NAZIS AU-DELA DE MOZYK
Moscou. — La radio de Moscou an-

Londres. — Deà « Mosquitos » de la
ont attaqué divers objectifs en

Allemagne Occidentale la nuit dernière.

CHASSEURS ALLEMANDS

l’Empire
La conférence de Brazzaville

déterminera la place
qn’il convient d’assigner
aux non-Africains dans

la colonisation de l’Afrique

« La fidélité dont
nos coloniaux ont fait

preuve depuis 1940
est un miracle français «

M, PLEVEN
Commissaireaux Colonies

Au cours des d^ux séances que La INTERVENTIONS DES DELEGUESConsultative a consacrées à la ques- DE L’INDOCHINE, DE L’INDE

Hi
Tour d'horizon

L'homme-ao-couteau-entre-Ies-dents

Paul Marion ou de son suc-^ cesseur, la presse vichyssoi-
se est entrée en transe contre
le Comité de la Libération et
d’une manière générale contre
tout ce qui se fait à Alger. Cet
te offensive de presse trahit l’im
puissance et la peur des traîtresqui voient ai procher le châti
ment, et qui sentent monter autour d’eux la vague de la Résis
tance.

Les arguments des malheureux
valets de plume au service d’Hit
ler ou de Laval ne sont ni nombreux ni variés. Après avoir don
né des descriptions ahurissan
tes sur la situation politique enAfrique du Nord, où la population vit dans la terreur, ils agitent d’une main désabusée l’é
pouvantail du péril communis
te. On retrouve là les thèmes
de propagandequi permirentaux.agents d’Hitler de recruter chez,
nous tant de complices incons
cients de la cinquième colonned
Malheureusement pour ces mes*
sieurs, les temps ont changé. Là
France a fait la dure expérien
ce de l'invasion fasciste. Et. il
est très difficile de fane peur
aux Français avec un danger
imaginaire, quand ils connais
sent le malheur réel, qui est la
servitude de la France gémis
sant sous l’occupation alleman
de.

Les vieux mensonges se sont
dissipés. Le peuple français sait
parfaitement où est son salut.
11 accueille avec enthousiasme
toutes les nouvelles de victoires
alliées, et en particulier celles
de l’armée soviétique, qui est entrain d’écraser définitivement
les hordes hitlériennes à l’est de
l’Europe. Car il sait fort bien
que chaque soldat allemand qui
tombe, chaque mètre de terrain
cédé par l’armée allemande rap

prochent l’heure où s’écroule
ra cette monstrueuse puissance
d’oppression qu’est le fascisme
allemand.

Malgré les Journalistes de Pé
tain, les Français ne craignent
rien d’une victoire des adversai
res de l’Allemagne, ils ne croient
plus à la menace de l’homme-
au - couteau - entre-les-dents. La
chute de la machine hitlérienne
ne sera pas pour les peuples
d’Europe et d'Atrlqtie du Nord
le commencement d’une autre
servitude : elle sera le combien-
cernent de la liberté. Délivrée del’invasion, chaque nation reconstruira son édifice selon sa
propre volonté, conformément àl’idéal de la démocratie, en éli
minant seulement les éléments
sociaux et politiques qui ont
collaboré avec l’ennemi* Tout le
«este n'est qu'histoire a faire

ar aux enfants, et les Fran
çais ont trop durement souffert
pour se iafsser prendre aux en
fantillages. -

.Nous en trouvons la preuve
sous la plume du misérable Déat,
qui constate, dans son « Œu
vre » du 22 décembre dernier,
que la situation en France s’est
« progressivementaggravée ». Uequi veut dire que les patriotes
ne cessent de gagner du terrain.
Se rendant parfaitementcompte
que la propagande vichyssoise
est plus que jamais impuissan
te à endiguer ce flot montant,
le I)éat fait appel à un renfor
cement de la répression. Et 11
s’écrie avec frayeur : « SI l’on
tardait un peu, nous aurions
une guerre de partisans du ty
pe balkanique ».

Quel plus bel hommage à ren
dre à la Résistance, a la vraie
France, qui sait que son gouver
nement est aujourd'hui à Alger
et non à Vichy ?

,Michel ROUZE,
lillllllfl

Washington. — Commémorant Je pre
mier anniversaire de la conférence de Ca
sablanca, à l’issue Je laquelle le prési
dent Roosevelt avait annoncé de prochains
événements sensationnels, le sénateur Pep-
per passe en revue les succès remportés par
le# Allié# depulp lors : expulsion des Al
lemands de l’Afrique .du Nord, de I» Si
cile, de la Corse et de la moitié de l’Jla-
He ; ralliement de la flotte du Duce :
création de bases aériennes -dans la pé
ninsule, rapprochant le# bombardiers al
lié# des centres de guerre hitlériens :
coups puissants assénés à la marine japo
naise dans le Pacifique et réoceupation
d’une série de positions perdues. A» total,
Ig première partie d’un programme dont
la conclusion né peut être désormais, pour
ie$ nazis, qu- la reddition inconditionnelle.

C’est bien pourquoi la proclamation lan
cée par Hitler ù l'occasion du 1er janvier
sonne comme un cri de désespoir. Il avait
espéré désunir les Alliés, et les Alliés sont
plu» solidaires quc jamais. D'autre part,
l’irrésistible progression des armées russes
est, pour le Reich, le prélude du désastre
final.

ABATTUS MARDI
AU-DESSUS DE L'ALKEMAGNE

125 L’ONT ETE
PAR LES BOMBARDIERS LOURDS
Londres. — On précise officiellement

que parmi les 152 avions allemands abat
tus mardi au-dessus de l'Allemagne, 125
ont été détruits par les bombardiers
lourds et 27 par les chasseurs. On si
gnale d’autre part que les photos de re
connaissance ont révélé la précision du
tir et l'importance des dégâts subis par

tion coloniale, les représentants detoutes les colonies françaises ont,tour à tour, apporté le témoignage
qu’une unité indivisible soucie LaFrance et son Empire.

M, Pleven, commissaire aux Colonies, dans un discours salue d’unanimes applaudissements, a marquela part déjà considérable fournie parl'Empire dans l’effort de guerre.Il a tracé le programme qu’exami
nera la conférence de Brazzaville.Mais c’est de la Métropole qu’éma
nera la'Charte nouvelle de la futureFédération, moyen moderne de réali
ser l’unité des terres françaises.

L’Assemblée abordera mardi lesproblèmes de la, Défense nationale.
Pierre MONEVA.

nonce que la cavalerie cosaque, opé- les trois usines aéronautiques, objet prin-rant déjà bien au-delà de Mozyr, cipal des attaques alliées de mardi. Dedans les marais enneigés, a coupé graves dommages gnt été causés égale-la route par laquelle les Allemands ment aux autres objectifs bombardés :en déroute tentaient, de se replier. Bielefeld. à 120 kilomètres au sud de
Moscou. — A l'ouest et au sud-ouest de Brême, et les usines de Melpen, sur le

Sarny, les forces soviétiques continuant L’anal de Dortmund,
leur offensive ont libéré

.
Stépan,

le secteur de Rovno.
dans hollandaise.

L’Assemblée Consultative a termi
né hier le débat sur la politique coloniale.

La séance s’est ouverte à 15 h. 30
sous la présidencede M. Félix Gouln.

près de la frontière] Au banc des commissaires, MM. Ple
ven et Mayer.

Le Parti Socialiste
tient aujourriiui

son premier congrès
interfédéral
depuis 1939

Melbourne. — Après une intense prép?.-
ration d’artillerie, plusieurs assauts ont £d
été lances avec succès par les troupes

en
congés in erfédéaméricaines contre le, positions ennemies f

™ çltte
manifestation revêtira unede la région d Arawe. en Nouvelle Br

« i importance particulière du fait quegne
-

J le Parti socialiste de France seraWELLiyflTOX, — M. William Carter aussi largement représenté par ses

flilllllllllllllllllllllllllllllllllllllIH

L’organisation du Haut Commandement

Le “Journal Officiel
de laRépubliqueFrançaise”pulblie

un décret donnant au Comité
Français de la Libération

la direction générale de la guerre
Bnrdett, miuistre des Etats-Unis en Nou
velle-Zélande es décédé hief.

DERNIERE MINUTE

délégués à l’Assemblée Consultative.
De nombreusesquestions sont ins

crites à l’ordre du jour, e’n particu
lier la reconstruction et le program
me du Parti' socialiste: l’unité ouvrière, la question indigène, la Ré-

.
sijsfcance; le Parti socialiste et leLondres. — L# gouvernement Polonais Comité de la Libération Nationale,

n adopté les termes de la déclaration of- etc., etc.
ficielle par laquelle il fixe sa position “ l<ns séances auront lieu cet après-vis-à-vis de l’U.R.S.S. imidi et demain toute la journée.

Le (t J. O. de la République Fran
çaise » du 13 janvier 1944 publie :

CJn décret portant organisation duHaut Commandement : le Comité
français de la Libération nationale
assure la direction générale de la
guerre. Il assume l’autorité sur l’en
semble des forces terrestres, nava
les et aériennes. Les pouvoirs dévo
lus au président du conseil des mi-

I!lltliiill!!lllftl!lli

Menaçant de îlancl
les r rincipales

défenses
,de CASSINO!

La Commission des Réformes
musulmanes

a examiné, différents projets
concernantl’accession des Musulmans

aux droits civiques

Poursuivant son examen du problème des général Catroux, gouve/neuf général de
droit» politiques des Musulmans, algériens,
la Commission des réformes musulmanes
•’est réunie jeudi, sous la présidence du

les FRANÇAIS
ont enlevé

MÔNNÂ CASALEle mont
et dieux autres iiuuteurs

la chute de CERVARO est due pour une bonne part
à la combalhvilé sans précédent
des troupes FRANÇAISES

dit le correspondant de la B. B. C.

Au cours de la journée d’hier, au len- tins, des champs de mines et des ré
’ ' ' 1 rf<

GALA DE L’EMPIRE

A L 'OPÉR A
te 18 janvier 1944 à 20 h. 15

très précises
Sous la présidence d'honneur

et en présence du
Générai de Gaulle

et la Présidence du Général d’Armée
CATROUX, commissaire d’Etat, gou
verneur général de l’Algérie ; de M.
René PLEVEN, commissaire aux Co
lonies ; de M. André Le TROQUER,
commissaire à la Querre et à l’Air ;
de M. Louis JACQUINOT, commissaire
à la Marine

Une Fête Merveilleuse
2ü(l artistes de la France d'Outre-
Mer avec le concours de Musiques
réputées et de Grandes Vedettes du
Chant et de la Danse —:— —:—

GISÈLE GRANDPRE
(du Théâtre National de l’Opéra)

MARIKA de rivera
—— YANILOU

DCRCTHEA FRY
MAHIEDDINE

RENE BIANCO :
(de l’Opéra d'Alger)

UNE BELLE ŒUVRE
DE CHARITE

organisée par le Service des ŒuvresSociales Coloniales au bénéfice de
1 CEuvre des Colis aux Enfants de

France

Prix des places : 5» à 500 francs.
Location ouverte à l’OPERA à partir
du 15 Janvier 1944. Tenue de ville,
Trams à la sortie.

l’Algérie, assisté de M. Gouon, secrétaire
général du gouvernement.

MM. JJengana et Cudi Abdelkader,absents,
s’étaient fait excuser. M. Ilauriou, empê
ché pur son état de #abté, était remplacé
par le Sénateur Giacobbi, qui devient mem
bre de la Commission

Les débat» ont porté suf différents pro
jets d’accession des musulmans algériens
aux droits civiques, présemés par MM.
Viard, Valleur et Foudll.

Pouf M. Viard, la téfotlne politique proprement dite doit être subordonnée, à uneréorgahisation administrative telle que les
douars arabes, les villages kabyles et les
centres de colonisation seraient érigés envéritables communes. Dans ce cadre nou
veau, des droits identique* seraient accor
dés à l'ensemble des populations musul
manes. Mais k-S circonscriptions èleetora-
les seraient organisées de sorte que les ru
raux et les citadin* éliraient des repré
sentants .distincte, sans que l'origine éthnl-
que entraine de ditl'érébciatlot) entre les claré ^ue les çapeurs de la 10* Arméeélecteurs. nazie ont établi une nouvelle ligne de

En ce qui concerne le statut personnel, défenses empruntant la 1 ante chaîne
M. Viard serait partisan dé maintenir les montagneuse qui domine, au nord, ia

demain dü déclenchement de leurs furfeu-
sés attaques contre les positions alleman
des de ia plaine de Oasslno, les troupes
françaises de ia 6e Armée ont effectué
une avahee de trois kilomètres, et en
trois directions differentes, s'approchent
du Village fortifié d’Acquafondata. Se
frayant vn chemin à travers une région
montagneuse, boisée, très difficilement
accessible, les Français ont occupé, au
nûfü-ouest de Cervaro, trois nouvelles
hauteurs, dont le mont Monna Casale. de
3.600 mètres, situé entre le corridor de
Casslno et la vaste plaine de Campanie.

A la suite de cette avance des troupes
du. général Juin, le Village de Vitlcuso,
situé sur la route de montagnes qui se
dirigé Vêts Câssiho et encore occupé
les Nazis, se trouve complètement coüpé
du gros des forces allemandes. Les Fran
çais menacent maintenant de prendre de
flanc lès principales positions ennemies
de la région de Casslno. Us se heurtent
au reste à une résistance farouche des
Allemands, qui ont lancé de puissantes
cohtrC-attaques, notamment eohtre le
mont San Pietfo, dont les Français se
sont emparés.

D’autre part, les troupes américaines
sous les ordres du général Clark, après
avoir repoussé une contre-attaque enne
mie.. ont poursuivi leur progression le
long de la route de Cervaro, menaçant
ainsi le mont Trpcchio, qui garde les
abords de Casslno.

D’une manière générale, au fur et à
mesuré que la 5e Armée avance sur la
route de Rome, la résistance des Nazis
«e raidit C'est ainsi que des prisonniers
allemands ont révélé aujourd’hui que la
15e division de Panzers ainsi que la di
vision Bcrmann Gœring avaient reçu l'or
dre de réoeeuper à tout prix Cervaro que
venaient de prendre les troupes améri
caines. Ces prisonniers ont également dé

seaux de barbelés.
Sur le front de la 8e Armée, les patrouilles alliées ont pénétré profondé

ment à l’intérieur des lignes ennemies,
et en un point, ont atteint le voisinage
de Penna Piedimonte, situé au sud-ouest
au village fortifié de Guardiagrele. Im
médiatement au nord de ce village, dans
le secteur côtier, les troupes britanni
ques et néo-zélandaisesont amélioré leurs mands ont contre-attaqué et repris po-
positions. Isition, pas pour longtemps d'ailleurs, car

On annonce aujourd'hui que depuis le
|une heure après, toutes formations re

début de la campagne italienne, le 3 groupées, les Français repartaient à J’at-
septembre, 8.000 prisonniers allemands teque et chassaient définitivement les

dans le secteur tenu par les troupes fran
çaises sur le front de la 5e Armée. Ce
pendant, en moins de 24 heures, ces for
ces ont repris à l’ennemi 4 hauteurs im
portantes et plusieurs autres de moindres
valeur La lutte a été particulièrement
serrée pour la possession d’un village
niché au pied d’une montagne.

Délogés une première fois, les Alle-

ont été faits par les forces alliées.

LA PRISE DE CFRVARO
EST DUE POUR UNE BONNE PART

AUX TROUPES FRANÇAISES
Londres. — De Franck Gijlard. corres

pondant de la B.B.C. auprès de la 5P Ar
mée.

éléments de Kesserling de leur position.
La chute de Cervaro est due pour une

tonne part à Ja combattivité sans pré
cédent des troupes françaises. Sa prise
menace sérieusement les lignes de ravi
taillement ennemies, établies au nord-est
de Casslno. Fn dépit, de toutes sortes de partements militaires comprennent,

bistres par la loi du 11 juillet 1938
sur l’organisation de la nation en
temps de guerre, notamment en cequi concerne la direction et la coor
dination de la défense nationale,
sont exercées par le président du
Comité français de la Libération na
tionale

Le président du Comité français
de la Libération nationale est assis
té pour l’exercice des pouvoirs défi
nis à l’article 1er du présent décret
par un Comité de Défense Nationale
qu’il préside et qui comprend : les
commissaires chargés des départe
ments militaires (Guerre, Air, Mari
ne) ; le général commandant en
chef ; eventuellement, les commis
saires chargés des départements ci
vils pour les questions intéressant
leur département. Les chefs d’état-
major généraux participent en prin
cipe aux séances à titre consultatif.
Le directeur des services spéciaux
peut participer à titre consultatif
aux séances du Comité pour les
questions concernant son service. Le
Comité de Défense Nationale dispo
se d’un Secrétariat dont le chef, dé
signé par décret, est rapporteur du
Comité et assiste aux réunions avecvoix consultative.

Sont prises en Comité de Défense
Nationale toutes décisions concernant : la conduite militaire de la
guerre, les plans généraux d’emploi
et la répartition des forces, les pro
grammes généraux d’armement et
d’organisation générale des lorces
armées, la répartition générale des
ressources entre les départements
militaires

1
et, éventuellement, les

autres départements ; les relations
avec les organismes alliés de conduite de la guerre, notamment par
les missions militaires à l’étranger
et attachés militaires. Le Comité de
Défense Nationale émet obligatoire
ment des avis consultatifs sur : la
politique générale des personnels,
les promotions des officiers généraux
et nomination au Haut Commande
ment (chefs d’état-major généraux,
commandant des forces françaises
sur les différents théâtres, comman
dants de grandes unités, comman
dants de régions militaires, direc
teurs régionaux, officiers généraux
commandant la Marine à terre. La
désignation des chefs de mission mi
litaire à l’étranger et des attachés
militaires navals et de l’Air.

Sur la base des décisions du Co
mité .de Défense Nationale, le pré
sident réglé les questions de ser
vice courant relevant de la compé
tence de ce Comité.

Les commissariats chargés defe dé
jclilflciiltés. le# soldats français rongent,

Les Allemands ont raidi leur résistance progressivement, les défenses allemandes.

usages locaux, iimis seulement bour le» suc-
eessiohs. I-e coje civil français aérait ap
pliqué dans les autres cas, le niariuge enparticulier.

Le projet de M. Valleur m’inspire plus
directement dés principes posées par le
général do Gaulle dans son discours de
Constantine. 11 consiste ît Uccordér ù uneélite d’environ üO.OOO musulmans la ci.
toyennelé totale, avec maintien dit sta
tut coranique. Mais cette ré/oriho serait
complétée par d’autres qui doivent per
mettre !i la gtahde tuasse de la popula
tion algérienne ilJiSsée en dehors de la
citoyenneté, d'êfre. représentée sut assem
blées locales plus largement qu’elle ne i>st
à l’heure actuelle; et M. Valleur entisngt
aussi pour elle l’f)11rfbutlorj d'élu» aq par
lement.

M. Foudll, de son cité, propose une largo
extension des droits civiques, avec le main
tien du statut personnel.

L'exposé de cts trois projeta a été suivi
d'un large débat qui s’est terminé’ à midi
trente.

Auparavant, une sons-commission fl été
désignée pour rédiger le rapport qu’flprès
çxainen la commission soumettra su Comité
Français de la Libération Nationale. Prési
dée par il, Giacobbi, elle sera composée
de MM. Mercier, le Dr Tumzali, lîerque et
Viard.

La eorpntlsslop se réunira il nouveau au-
medi 15 janvier. Elle procédera à i’nudltlon
de M. Messali, qui, pour des raisons ma
térielles n'a pu encore être entendu, et qui
doit l'vpov-er le point de vue de l’aucieo
Parti du Peuple Algérien. j ^

plaine de Casslno, lë centre de ce sys
tème défensif étant la ville de CaSsiho
elle-rnéme. Cette ligne, que les soldats
allemands ont baptisé « la ligne Gus
tave » est extrêmemeht puissante, si l'on
en croit les déclarations des prisonniers
Elle comprendrait des tranchées, des for-

imiiiifiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimPANIQUE A SOFIA
où les troupes allen?andes
répriment des émeutes

Londres — Des Information? re-|un symptôme des plus significatifs,
çues à Ankara décrivent la capitale Elle atteste, en effet, la dislocation

pour chacune des Armées de Terre,
de l’Air et de Mer, un état-majorgé-
-néral, organe de commandement, et
des directions de service. Les commissaires sont chargés, de l’adminis
tration et de l’entretien des forces de
terre, de l’air et de mer. Ils ont sousleur autorité directe celles de ces for
ces qui ne sont pas placées par le
Comité français de la Libération na
tionale à la disposition du commandant en chef. Ils pourvoient à
leur organisation et à leur mise sur
pied, conformément aux plans d’en
semble établis par le Comité de Dé

fense Nationale.
(Suite en 2* page 3' colonne)

bulgare comme un lieu où règnen
le chaos et la panique. Les permis-
dons militaires ont été suspendue;
et les services civils nç fonctionnent
Mus. Au surplus, la ville est coupée
ié toute liaison avec le monde ex té
rieur, sauf par le canal de la radio
Nul h’y peut pénétrer sans permit
spécial et l’exode se poursuit en mas-
e, désorganisant tout te système
les communications.

La révolte gronde et appel a dü
être fait aux troupes allemandes
peur mettre fin aux émeutes quiéclatent de toutes parts.

Considéré dans son ensemble, cettesituation est tenue en Turquie pour
lliiHllij„ll!,.llll,|l|ii,ljl

Le Comité de la Libération
a arrêté les instructions

.à donner à son représentant
au Conseil Consultatif

pour les Affaires italiennes
A l’issue de la séance tenue hier par le

C.F.L.N., le communiqué suivant a été
publié :

Le Comité Français de la Libération
Nationale, s’est réuni le 14 janvier sous
I» présidence fiu général de Gaulle, A ia
suite d’un exposé de M. Massigli. Com
missaire aux Affaires étrangères, sur la
session que vient de tenir sous sa prési-
ienee le Conseil r n,>siilt:ilif e>ur les Af
faires d’Halie. le Comité a anéié Jes

instructions à donner à son représen
tant en ce qui eoneerne la situation ac
tuelle en Italie.

D’autre part, le Comité a examiné les
rapports de M. Jean Monnet, commissaire
en mission, au sujet des négociations en
gagées à Washington sur l’approvision
nement de la France dans la période de
libération.

Le reste de la sonne e été enh ic r è
l’evnédlttoo dus afTairee iiaiirunlwi.

progressive de la structure imposée
par l'Allemagne à l’Europe
u LES BULGARES NE PRENDRONT

JAMAIS LES ARMES
CONTRE LES RUSSES », PROCLAME
UN POSTE CLANDESTIN BULGARI

Ankara. — Un poste bulgare clan
destin a attiré l’attention du peu
ple bulgare sur les concentratione
de troupes allemandes le long de la
cote de la mer Noire :

« Sous la pression nazie, Sofia
prend, en prévision d’un débarque
ment soviétique, des mesures mili
taires qui risquent de lancer notre
pays dans une aventure désastreuse
Mais les paysans et les ouvriers bul
gares ne prendront jamais les ar
mes contre l’armée russe libératri
ce. »

AU COURS
D’UNE SEANCE EXTRAORDINAIRE,

LE GOUVERNEMENTBULGARE
DECIDA L’EVACUATION DE SOFIA

Bâle. —- Les « Baseler Nachrich-
ten » annoncent, d’après une dépê
che venue de Budapest, que les dé
gâts causés par les deux raids aU
lies sur Sofia sont extrêmement im
portants et comparables à ceux in
fligés aux villes allemandes.C’est su
cours d’une séance extraordinaire,
tenue mardi, que le gouvernement
bulgare, convaincu que les raids con
tre Sofia' vont se poursuivre, a déci
dé d’évacuer la population civile.
POUR FACILITER L'EVACUATION

TOUTES LES VOITURES
SONT REQUISITIONNEES

Solia. — Par ordre du gouverne-
nent. toutes les voitures de ia capitale ont été réquisitionnées, afin
te faciliter l'évacuation de la popu

Avant de prendre
son nouveau commandement

le maréchal de l’Air
sir Arthur TEDDER

rend visite
au général de GAULLE

Le général de Gaulle a reçu hier
â la villa des Glycines, la visite du
maréchal de l’Air Sir Arthur Tedder,
qui est venu s’entretenir avec lui
avant de quitter Alger pour prendre
le commandement de l’armée aé
rienne d’invasipn auprès du géné
ral Eisenhower. Le major-gènêrai
Smith, chef d’état-major du généra)
commandant en chef les armées d’in
vasion du front occidental, accom
pagné du colonel Higgins, chef de la
mission américaine de liaison, est
venu rendre visite hier au prési
dent du Comité français de la Li
bération nationale et au général Va
lin, commandant des forces aérien
oes françaises du front occidental.

ET DE L’A.O.F.
M. BOURGOIN. — Une politiquecoloniale ne peut avoir qu’un seulbut : l’élévation des peuples auxcomplètes libertés politiques, économiques et sociales.Il faut d'abord élargir rapidement

la base élémentaire des libertés démocratiques. Mais il ne saurait yavoir de libertés politiques solides
si on ne libère pas d’abord les populations,, coloniales des servitudes
économiques. M. Bourgoin proposed’établir un plan de 5 à 10 ans, englobant l’ensemble de l’équipementéconomique, intellectuel et social de
la France d’Outre-Mer, inspiré, non
seulement des valeurs matérielles,
mais surtout des valeurs humaines.

M. BOURGOIN.— Le peuple a Indochine est resté ardemment -Tançais et antivichyste.Après une 'épu
ration sévère, il saura retrouver unvisage français, si on lui épargne lcsDarlan, les Rivière» et des eGonon.(Vifs applaudissements.)

Après un exposé de M. ZIVARAT-
TINAM, délégué de l’Inde française,
sur l’effort de guerre des cinq comptoirs français, M. BISSAGNET, délégué de l’A.O.F., demande l’abrogation des décrets Boisson de 1941,qui ont institué en matière de Justice indLgêne un régime d’exception. Des fonctionnaires vichystesmaintenus en fonctions font tout
pour- créer en A.O.F. un fossé entre
Européens et indigènes.

M. PLEVEN. -— Vous exagérez.
M. BISSAGNET. — Les délégués

de l’Assemblée qui viennent d’alR-r
en A. O. F. ont fait les mêmes constatations que moi.

M. MERCIER
M. MERCIER déclare qu’aprés la

guerre, la France, avec ses Colonies,doit être une et indivisible. Tous lescitoyens devront être égaux en droit.Il salue la politique inaugurée parie discours au général de Gaulle aConstantine sur 1 accession des Musulmans à la nationalité française.Il faut que ces réformes entrent enapplication et que les indigènes
puissent jouir, dans leur plénitude,
des droits qui leur seront concédés.

M. Mercier juge extrêmement intéressante la proposition de M. La-pie, de création d’une Fédération
irançaise, projet qu’il compare à lapolitique iéderative de l’U.R.S.S.

M. MERCIER. — Il faut, des peuples soumis, que nous fassions d^speuples associes. (Applaudissements.)
M. MISTRAL

M. MISTRAL apporte quelques observations que lui a permis de faire
son recent voyage en A.O.F. Troisconsidérations s’imposent : l’effort
dans la guerre, le ravitaillement de

.,
^Çtropol^ êt ,1a politique generale. En ce qui concerne l’effort deguerre, toute l’économie de l’A.O.F.

est organisée dans ce sens. Un certain nombre de produits coloniaux
peuvent être mis a la disposition del’Office d’approvisionnement, sous ré
serve d’obtenir les transports neces-II y a encore en A.O.F. beau-
saires.
coup de choses â faire en matière
d’épuration. Il dit combien les in
digènes avaient apprécié le régime
institué en 1937 par le ministre des
Colonies Marius Moutet.

M. MISTRAL. — Nous avons été
accueillis à Dakar par ces cris: « Vive
la République! Vive la Résistance! »

LE DELEGUE
DE LA NOUVELLE-CALEDONIE
M. GERVOLINO, délégué de la

Nouvelle-Calédonie,déclare que si les
Colonies avaient voulu se séparer
de la France, il leur aurait suiti de
suivre Vichy, qui représentait l’ef
fondrement des liens impériaux.
Leurs revendications ne sont desti
nées qu’à défendre les intérêts fran
çais

M. BOUZANQUET
M. BOUZANQUET Indique les

points qui doivent être retenus en
matière de politique indigène. Et
d’abord : à travail égal, salaire égal.

M. BOUZANQUET.— Il faut met
tre fin au système de l’exploitation
de l’homme par l’homme.

En Tunisie, pays particulièrement
éprouvé par la guerre, certains ont
accueilli trep facilement les Italu-
AUemands. Sans doute, les séiaes de
Vichy avaient-ils tout fait pour tra
vestir le visage de la France en Tu
nisie. Il faut aujourd’hui épurer,
appliquer une politique résolument
sociale, cesser cette politique d’assi
milation dont les Tunisiens ne veulent pas, et pratiquer une politique
de sincère et franche collaboration.

M. BOUZANQUET. — La Franct
sera ainsi plus que jamais la grandi
patrie des hommes libres et la Fédé
ration française sera, comme ia Pc
trie, une et indivisible. (Applaudis
sements.)

M. POIMBŒUF
Le patriotisme français,, étant’humain, ne saurait adopter le racisihe

8mais il reconnaît les races et yeutprésenter des solutions s’adaptant àtous les aspects du problème colonial. Si la Erance possède un Empi
re, elle n’est pas un pays impérialiste.

M. POIMBŒUF. — En régime capitaliste, de grands progrès scientifiques ont été accomplis, mais ilsn ont pas été employés dans le sensde l’améliorationde l’homme qui estdevenu l’esclave des machines. (Applaudissements.)
Les lois sociales doivent être appliquées aux Colonies. Il s’agit ensomme d’osmose et de symbiose pourceux qui vivent ensemble. S’il n’y apas de part et d'autre un esprit-d’amour, on aura en vain amélioré lesort de nos Colonies.

..
DISCOURS DE M. PLEVEN,COMMISSAIREAUX COLONIES

La séance, suspendue à 17 h 40est reprise à 18 h. MM. Philip, Massigli et Tixier ont rejoint au bancdes commissaires MM. Pléven etMayer.
M. PLEVEN rappelle que, du. dé

sastre que vécut la patrie depuis1940, quelques faits dominent déjàdes décombres. L’un d’eux c’est ia^délité de nos coloniaux, qui nès’est jamais laissée entamer par undoute, malgré la politique de Vi'chycontraire aux intérêts de la France’
comme des Colonies.

M. PLEVEN. — Ce fait est un miracle français. (Vifs applaudissements.) Je remercie les délégués coloniaux à l Assemblée d’avoir contribué à rappeler que, quelque soit leureloignement, les populations coloniales ne reconnaissent qu’un élément fédérateur: la France. (Vifsapplaudissements.) v

Répondant à l’intervention duR.P. Carrière, M. Pléven affirme qu®
. s* toujoursaide les niissionnaires dans leur ceu»vre patriotique. Il tient cependant àsignaler la tendance qui subsistechez certains religieux à ajouter lenom du maréchal Pétain au calendrier des Saints, bien qu’aucun avisde la Curie romaine ne soit Intervenu a ce sujet (Sourires.)

(Suite en 2« paje l,e colonne)

D’Orléans à Montnire

Sacha Guitry vient de pondre
un livre. Comme si la France n’a-vflit pas assez de malheurs !

Ce livre, c’est l’histoire de tousles grands personnagesde Fnan-
ce. Sacha n’a cependant pas osé
s y mettre ,* pas ailleurs que surla couverture. C’est déjà trop:
pour une fois qu’il avait une cri
se de modestie, il aurait pu allerjusqu’au bout !

Le titre ? « De Jeanne d’Arc àPhilippe Pétain ». Tout simplement! Autrement dit |; de cellequi a délivré la France à celui quil’a livrée.
Mais peut-être Sacha a-t-il mis

Pétain comme point de comparai
son, comme repoussoir ? Jeanne
voulait bouter l’ennemi hors de
France, Pétain l’y a appelé. Henri IV menait son panache blanc
sur le chemin de l’honneur, Pétain a hissé le drapeau blanc surcelui du déshonneur. D’Assasavait crié : « A moi d’Auver
gne ! », Pétain aussi... mais c’est
à Laval qu’il l’a dit. Louis XIVdisait : « L’Etat c’est moi !
mais il était le Roi-Soleil ; Pé
tain dit aussi qu’il est l’Etat fran
çais... mais il n’est qu’un astre
éteint. Napoléon était « le petit
caporal », Pétain est « maréchal
le petit ». Lyautey était un grand
colonisateur, Pétain a livré l’In
dochine.

D’ailleurs, le même L,yautey,
qui s’y connaissait en hommes,
disait de Pétain : « C’est un ex~cellent caporal de corps d’ar
mée ! » Mais Pétain n’a même
plus dfarmèe : U n’a plus que
des miliciens et des S-S.

On nous apprend que le bou
quin de Guitry n’est tiré qu’à
mille exemplaires. Moi, je serais
Darnand, je ferais immédia
tement fusiller M. Guitry pour
défaitisme. Pensez... Oser dire
qu’il n'y a que mille traîtres en
France !

Marcel PICARD.

La domination japonaise
on Indochine

oeuvre criminelle 3
du Gouvernement de Vichy

Exposition de la Marine
nat onaîe

L’exposition de la Marine nationale
sera inaugurée, au Palais Consulaire.
Bd de France, aujourd’hui, â 16 h.,
par le général de Gaulle, président
du Comité de la Libération Nationale

L’exposition sera ouverte au pu
blic à partir de 17 heures, le même
jour. Jusqu’à 18 heures.

A partir de crt.te date, elle sera
de 10 à 18 h..

Une grave décision a été prise ré
cemment par le gouvernement de
Vichy, qui ne peut avoir d’autre ré
sultat que l’élimination complète de
la France en Indochine au profit du
Japon Un nouvel organisme vient
d etre créé le « Conseil Fédérai Mix
te », qui est composé de 80 mem
bres, dont 17 indigènes et 13 Fran
çais. Le fait que les indigènes ont
la majorité présente une exception
nelle gravite à une heure ou Vichy
n’est plus le vrai maître du pays
et où le Japon montrera, à recruter
les indigènes admis à faire partie de
ce conseil, Ja même volonté que les
Allemands ont eue en France à faire
appel à leurs créatures

On sait, en effet, que si lTndpchi-
ae est restée fidèle à Vichy, ce n’est
pas dû à une volonté spéciale des
autorités du pays, mais essentielle
ment à l’occupation japonaise et a
ia participation du commandement
japonais au gouvernement du pays.
Théoriquement, en effet, la présen
ce actuelle du Japon en Indochinp
est seulement une occupation mili
taire en vertu de l’autorisationpréa
lable de Vichy. Mais pratiquement
il en est tout autrement, parce que
le chef militaire japonais se trouve
être en même temps « haut-commis
saire » auprès du Résident Général
do Hanoï, et délégué du ministre
nippon de la Gvpnde Asie- Orientale..
Il est clair que les attributions de

ces deux titres dépassent largement
le cadre purement militaire. t> ail
leurs, les milieux nippons n’ont pas
manqué de faire des déclarations
officielles selon lesquelles l’Indochi
ne a sa place dans la Grande Asie
Orientale, avec l’accord des autorités
françaises qui ont admis la colla
boration sans réserves et sans limi
tations avec les plans japonais.

A fa lumière de ces faits, le jour
nal espagnol « Mundo », qui relate
la création du nouveau « Conseil Fé
déral Mixte », explique qu’on ne peut
la comprendre qu’en fonction de la
la politique du Japon à l’égard du
grand espace terrestre qu’il appelle
« Grande Asie Orientale » dans le
quel l’Indochine se trouve enclavée.
En mettant dans ce conseil les Fran
çais- 'en minorité, le Japon s’assure
dè la majorité des voix puisqu’il peut
choisir comme il l’entend les Indi
gènes appelés à y participer. Les
conséquences peuvent- être très gra
ves. Qu’arrivera-t-11 si la majorité
des voix se tourne vers le Japon et
lui demande, par exemple, d’instau
rer en Indochine un régime analo
gue à celui de Birmanie ? On mesure
ainsi l’effroyable responsabilité des
hommes de Vichy qui, non contents
d’apporter avec eux le déshonneur,
n’hésitent pas -à ruiner, au profit
d’une puissance étrangère, les efforts
de plus d’un demi-siècle de coloni
sation française.

kalis
Texte surligné 
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L'Assemblée Consultative
a terminé le débat

sur la politique coloniale

AU "JOURNAL OFFICIEL" ; LES SEDUIS
L’organisationdu Haut-Cominanâement

» (Suite Ue la Ire page)
M. PLEVEN. — Noms souhaitons

Que la Ville Eternelle soit, comme
elle l’a été souvent dans l’Histoire,
libérée par les Français. (Applaudis
sements.) Si la plus haute autorité
spirituelle du monde veut alors con-,
voquer sa commission d’épuration,
nous pourrons lui transmettre quel
ques dossiers édifiants. (Sourires et
applaudissements.)

Les Colonies irançaises ont à fai
re face à deux devoirs: apporter unecontribution militaire maximum,
préparer l’approvisionnement de la
Métropole.

M. PLEVEN. — Il est nécessaire
que dans les urinées de la délivrance
se trouve des unités des diverses par
ties de l’Empire. L’état-major fran
çais doit tenir compte de c^tte exi
gence des populations elles-mêmes,
soucieuses de manifester ainsi leur
solidarité. (Vifs applaudissements.)

L’appoint économique de l’Empire
peut être considérable. En 1941, les
territoires français fournirent aux
Alliés 400.000 tonnes de marchand!-1

ses, sur lesquelles 294.000 tonnes re
présentaient les phosphates d’Océa
nie et ie chrome de Nouvelle-Calé
donie, ces produits essentiels dont
Vichy avait enjoint la livraison au
Japon. Durant les neuf premiers
mois de 1943 les exportations ont
atteint 446.000 tonnes, bien que les
demandes des Alliées en phosphates
et en chrpme aient été réduites à
121.000 tonnes. En 1944, la produc
tion en oléagineux augmentera dans
des proportion^ très sensibles grâce
â l’A.O.F. et à Madagascar. Le ton
nage d’exportation pourra atteindre
1.200.000 tonnes pour les Colonies
seulement, non compris l’Afrique du
Nord.

L’accroissement de la production
coloniale exige la fourniture par les
Alliés du matériel nécessaire à l’é
quipementindustriel et économique.
Un Comité économique présidé par
M. Queuille est chargé d’établir les
programmes de répartition des res
sources coloniales afin de détermi
ner ensuite le plan de transport ma
ritime. Il faut donc discuter ces
questions avec nos Alliés, afin d’é
tablir un programme de transport,
de régler les problèmes de stockage
et de procéder à une répartition gé
nérale des produits. La question du
ravitaillement de la Métropole ne
pourra être résolue qu’avec le con
cours de nos Alliés.

M. PLEVEN. — Nous avons fan
admettre dans les contrats de vente
conclus avec eux une clause de sair
regarde en vue de récupérer, dès la
libération de la France, tous les
%tocks disponibles. L’office d’appro
visionnementsuit ces diverses ques

çaise. La nouvelle République une
et indivisible devra sur bien des
points être différente de l’ancienne.

M. PLEVEN. — Le 18 juin 1940,
60 millions d’êtres se sont trouvés
liés par l’armistice, sans qu’on ait
pu auparavant consulter un seul or
gane les représentant. Parce que cet
organe n’existait pas. (Applaudisse
ments.)

Les' colonies doivent jouir d’une
plus grande liberté administrative
et économiqueet les populationsau
tochtones être associées aux Respon
sabilités de la gestion sur leur sol
de la chose publique. L’heure est
venue où l’idée de Fédération pré
conisée par M. Lapie, groupant la
France métropolitaine et ses posses
sions, doit être explorée et fouillée.

Il ne paraît pas inconcevable de
trouver une solution qui, précisant
clairement les prérogatives fédérales
confiées à la Métropole, ferait de
cette Fédération le moyen moderne
de réaliser l’unité des terres fran
çaises.

M. PLEVEN. — La plupart des me
sures soumises à la conférence de
Brazzaville seront de la compétence
de l’Assemblée souveraine qui se réu
nira dans la France libérée. Car c’^st
de la Métropole que doit émaner la
Charte nouvelle. La Conférençe de
Brazzaville est la préface indispen
sable à une œuvre dont les chapitres
seront écrits en France.

Si l’Assembléedépose un ordre du
jour, il faudrait ,que cet ordre du
jour approuve la politique du Co
mité et soit ausi un message cl
Ici Résistance qui sera comme un en
couragement aux coloniaux fidèles,
un message qui marque la solidarité,
la fraternité du maquis et de la
brousse. (Applaudissements prolon
gés sur tous les bancs.)

Après les interventions de MM.
Francke et Parent, MM. Gazier et
Fayet renoncent à la parole.

I/ORDRE DU JOUR

L’ordre du jour suivant, déposé
par AI. Antier au nom de la commis
sion de la France d’Outre-Mer, est
adopté à l’unanimité:

Après avoir entendu le rapporteur géné
ral,'tvn porte-paroles des différents terri
toires d’outre-mer 'et de la Résistance Fran
çaise et les déclarations de M. le Commis
saire aux Colonies :

Adresse aux différentes communautés fran
çaises d’outre-mer son salut le plus fra
ternel.

Exprime sa volonté ardente de voir libérer
VIndo'cMne par les armes françaises, aux
côtés de nos alliés, et s’incline devant les
morts glorieux tombés face au Japon et au
Sium.

Fait confiance au Comité Français de la
Libération Nationale, seul gouvernement de

tions pour les produits les plus utiles ^ République française
û Ici Métropole,. Dès à présent, 400.000 pour continuer la. mobilisation de tontes
tonnes de produits divers, notam
ment ' du sucre et du café, ont
attribués à l’Office français d’appro
visionnement.

Mais partout se posent des diffi
cultés de transport. La disparité des
prix entre les produits importés et
exportés par rapport a 1939, com
plique la situation et c’est la mas
se de nos populations qui en sup
porte les conséquences. Seul le re
tour à la paix, en supprimant les
risques de guerre et en libérant les
navires, apportera graduellement, sur
tous les marchés, des prix plus rai
sonnables ; il faut donc éviter l’in
flation sinon, à la paix, il en ré
sulterait pour nos Colonies un ef
fondrement économique.
UA CONFERENCE DE BRAZZAVILLE

Si, sur le plan économique, les
prêoeupations du gouvernement sont
orientées vers un retour à l’état nor
mal des choses, un programme doit
être établi immédiatement pour' ie
moment où la France sera libérée.
Dans ce but, a été convoqué, sym
boliquement, dans la capitale de la
Résistance, la Conférence africaine-
française de Brazzaville, où seront
réunis tous’ les gouverneurs de notre
Afrique et les observateurs du gou
verneur générai de l’Algérie et des
résidents au Maroc et en Tunisie.

Quatre groupes de questions se
ront examinés :

1° Les questions de politique indi
gène qui viseront notamment le rô
le des Europens et la place qu’il con
vient de leur assigneren Afriquedans
ia colonisation ; l’assistancemédica
le orientée vers le soin et la préser
vation des masses ; le statut des
évolués ; le régme familial ; i o-
rientation et les buts de l’enseigne
ment indigène : enfin le régime du
travail.

2“ Les questions de politique éco
nomique. La vocation de l’Afrique,
a-t-ont dit, serait uniquement de
fournir des matières premières à
l’Europe en échange de produits ma
nufacturés. L’expérience de la guer
re a montré la fausseté de ce prin
cipe tandis que la capacité de ré
sistance de l’Empire a démontré les
services qu’il aurait pu fournir.

M. PLEVEN. — Nous avons appris
de l’U.R.S.S. qu’elle ne devait pas
son invulnérabilité à son seul patrio
tisme, mais au fait que des hommes
d'Etat de génie avaient su disperser
ses industries jusque dans ses plus
ÎQintains territoires

Seule une industrialisation modé
rée pourra le plus souvent, exister,
mais la conférence de Brazzaville
aura pour mission d’établir un plan
de 10 ans, de reviser les accords
douaniers, d’établir les besoins en
équipement de nos possessions.,

3° L’organisation politique et dé
mocratique des territoires. L’auto,
l’avion, les routes, le confort <
habitations n’ont pas encore como'
aux yeux d’une législation qui a
vieilli. Il faut créer des institutions
associant les populations autochto
nes à l’Administration

A" La représentation des colonies
dans une nouvelle Constitution fran-

les ressources de l’Empire dans le but d'ap
porter la contribution maxima à Veffort de
guerre commun, et au ravitaillement de la
méropale ;

Pour réaliser le plein essort économique,
politique et social de la France cl’outre-mei
dans le sens d'une évolution résolument dé
mocratique, et d'une amélioration continue
dçs rondliions de rie des populations indi-e
gènes.

Pour mettre au. point les projets de ré
forme de structure qui sont nécessaires afin
de donner à nos erritoires coloniaux un sta
tut nouveau dans là future constitution
française,

Compte fermement que la conférence de
Brazzaville apportera une importante con
tribution à la solution de ces problèmes.

UNE MOTION DE M. HAURIOU
AU NOM DE LA RESISTANCE

M. HAURIOU demande la parole
pour un fait personnel.

Il expose que, dans le journal « Là
Marseillaise », des attaques injusti
fiées sont dirigées contre l’Assemblée
Consultative, contre les membres dé
la Résistance métropolitaine et con
tre un de leurs camarades très cher.

Mais on ne peut permettreque soit
dévoilée l’identitéd’un camaradequi
a cru devoir garder un nom de clan
destinité.

Au nom de tous les groupements
de la.., Résistance métropolitaine il
dépose une motion dont on lira le
texte d’autre part.

M. BISSAGNET,au nom de la Ré
sistance extra-métropolitaine,s’asso
cie aux déclarations de M. Hauriou.

M. PHILIP, commissaired’Etat, dé
clare que le fait, de révéler indirec
tement le nom d’un camarade de la
Résistance est inadmissible et doit
être flétri.

L’Assemblée adopte, à l’unanimité','
la motion déposée p tr M. Hauriou.

La séance est levée à 19 h. 55.

La motion de M. Hauriou

rcucs
TRAMS POUR ECOLIERS

XI y a un peu plus d’un mois nous
avions demandé si les T.A. ne pouvaient
envisager la création de trams réservés
pour les écoliers. Le lecteur qui nous avait
suggéré de poser cette question nous ap
prend que les T.A. ont donné satisfaction
à cette requête dès la parution de la
note.

Ce qui prouve qu’on écouté l’Enfant
Terrible. Il n’en est pas peu fier, il faut
bien le dire. Mais de plus, il s’en réjouit
pour ses lecteurs.

Et pendant qu’on y est, donnons un
addenda à la première requête. Notre blée consultative provisoire, n’a commeu
lecteur nous apprend, en effet, qu’il n’y qUe j e jour 0ü. près avoir fait poser
a pas, à sa connaissance, de « réservé » par un tiers sa candidature à l’Assem-
pour écolier le matin. Il propose 1 h. 40. blée

_
cene-ci ne recueillit aucun suffrage

Moi aussi, avec l’espérance que le coup au cours (3’Url vote parfaitement libre et
réussira comme la première fois.

L’Enfant Terrible

o O o

4»- SEMAINE DE SUCCES, au Colisee, du

Les représentants à l’Assemblée des
mouvements de résistance suivants : Li
bération zone sud, Combat, Francs-tj-
reurs, Libération zone nord. Résistance,
Ceux de la résistance, O.C.M., considè
rent qu’il est de leur devoir de se saisir
d’un incident de presse qui met en cause
un camarade qui leur est cher, la résis
tance métropolitaine et cette institution
démocratique de la France nouvelle, qui
est l’Assemblée consultative provisoire
d’Alger.

M. FrançoisQUILIC1, directeur du jour
nal « La Marseillaise », a, dans une série
d’articles, pris à partie l'Assemblée et les
membres qui la composent.

C’est son droit le plus strict d'user des
prérogatives d’une presse que nous vou
ions libre et de donner son opinion sur
une institution comme sur les hommes
qui en font partie.

Mais c’est le droit des membres des
mouvements de Résistance d’attirer l’at
tention des Français sur les causes et. les
conséquences d’une action qu’il suffit de
dénoncer pour permettre de la juger.

Un premier point mérite- d’ètre sou
ligné. A la fin de l’article du 15 Janvier
1944, M. Quiiici dévoile l’identité d’un
camarade de la Résistance qui a été élu
président du groupe de la Résistance
métropolitaine à l’Assemblée.

Les délégués des mouvements de Résis
tance ci-dessus indiqués s’élèvent avec
indignation contre un geste qui, dans sa
lâcheté, est susceptible d’entraîner les plus
graves conséquences. Ils considèrent com
me monstrueux qu’un publiciste préten
dant se réclamer de la Résistance et
même lui donner des leçons, ne compren
ne pas que le premier devoir d’un ré
sistant est de ne jamais trahir ses ca
marades.

Ils dédaignent et méprisent les insi
nuations relatives à l’activité politique
d’un de leurs camarades qu'ils ont ap
préciée au moment où celui-ci est entré
dans la Résistance et dont fis ne re
connaissent pas de meilleurs juges qu’eux-
mêmes.

Ils tiennent enfin à souligner que la
campagne de dénigrement systématique
entreprise par M Quiliei contre l’Assem

(Suite de la ire page)

Les attributions respectives des
commissaires chargés des départe
ments militaires et du commandant
en chef, ainsi que les rapports du
commandant en chef avec le Comité
de la Libération Nationale, demeu
rent régis par la loi du 11 juillet
1938 sur l’organisation de la Nation
en temps de guerre. Le général com
mandant en chef est nommé par
décret du Comité Français de la Li-
béation Nationale. Il exerce le com
mandement direSt des foraes fran
çaises de terre, de mer et de l’air,
mises à sa disposition pouf les opé
rations par le Comité Français de
la Libération Nationale et asstre
avec le commandement militaire
allié les liaisons nécessaires à ce
sujet. Il participe avec le comman
dement interallié à l’établissement
des plans d’opérations. A l’égard des
forces qui ne sont pas sous son com
mandement direct, il exerce les attri
butions d’inspecteur général. En ce
qui concerne les besoins d’entretien
et de transport des forces placées
sous son commandement, le général
commandant en chef adresse ses de
mandes aux commissaires chargés!
des départements militaires (états-
majors généraux). Ceux-ci font don
ner satisfaction par priorité.

Le général commandant en chef
participe aux délibérations et négo
ciations concernant le réarmement
des forces et contresigne les com
mandes d’armement présentées par
les commissaires chargés des dépar
tements militaires, selon les direc
tives générales du Comité de Défen
se Nationale.

FOOT-BALL

président du tribunal de première ins
tance d'Orléansville.

Juge au tribunal de première instance
de Blida, sur sa demande : M. Puaux
Henri, juge à la suite au tribunal de!
première instance de Tlemcen. Juge au
tribunal de première instance d’Alger : i

M. Bonneau Georges, juge au tribunal de J

première instance de Batna, en rempla- !

cernent de M. Lecoq Jacques, nommé con- ;

seiller à la Cour d’Appel d’Alger. Juge

au tribunal de première instance de j

Batna : M. Dray Isaac, juge suppléant!
du ressort de la Cour d’Appel d’Alger. !

Juge suppléant rétribué pour exercer ses
fonctions dans le ressort de la Cour
d'Appel d’Alger : Faberon René,
Juge de paix du canton de Bouira. Juge
au tribunal de première instance d’Oran,
sur sa demande- : M. Kaeuffer Joseph,
Juge au tribunal de première instance
de Constantine, en remplacement de M.
David Paul, nommé, vice-président du
tribunal de première instance d’Oran.
Juge au tribunal de première instance
de Constantine : M. Defours Georges,
juge au tribunal de première instance
de Bône. i

Un décret fixant le statut des agents
temporaires des services centraux du Co
mité Français de la Libération Natio
nale.

Mouvement Judiciaire

Le « Journal Officiel de la République
Française, du 13 jaxivier publie :

Une ordonnance relative à la garantie
des risques de guerre en assurances sur (
la vie. Des décrets portant nominations’,
dans la magistrature ; sont nommés :
président du tribunal de première ins
tance de Bône, sur sa demande. : M.
Rheinart René, président du tribunal de
première instance de Philippeville, en
remplacement de M, Douvreleur* dépla
cé d’office et nommé président au tri
bunal de première instance de Philippe-
ville,. Juge au tribunal de première ins
tance d’Alger : M. de Solliers Emile,
juge au tribunal de première instance de
Blida, en remplacement de M. Albertini
Jean, nommé président du tribunal de
première instance de Tizi-Ouzou. Juge au
tribunal de première instance de Blida :
M Boudon Eugène, juge de paix du can
ton de l’Arrouch. Juge au tribunal de
première instance d’Alger : M. Martinet
Jules, juge au tribunal de première ins
tance de Mostaganem, en remplacement
de M. Benet Henri, déplacé d’office et
nommé Juge au tribunal de première
instance d’Oran. Jugé au tribunal de
première instance de Mostaganem : M.
Bayol Paul, juge au même tribunal. Juge

au tribunal de première instance d’Alger:
M. Charousset Gérard, Juge au tribu
nal de première instance de Blida, en
remplacement de M. Allier René, nommé

Aux emp oyés
decommetce et de bureaux

C’est demain dimanche 16 janvier à 9
heures du matin, au Cinéma Rio (rue
Perrégaux) qu’aura lieu la grande réunion
organisée par ie Syndicat Confédéré
(C.G.T.).

Elle sera présidée par ie camarade Las-
cours du Bureau Syndical. Prendront la
parole : Carpy et Henriette, du Bureau
Syndical : L. Molinier, des Employés et
Voyageurs de Commerce de France, libéré
du camp de Bossuet, et A. Gazier, se
crétaire de la Fédérationdes Employés de
Commerce, membre de l’Assemblée Con
sultative.

Employées et employés des magasins
sins et des bureaux, assistez nombreux
à cette réunion où seront traitées d’im
portantes qudstions et notamment la
révision des salaires, les catégories et
classifications, etc.

Le Conseil Syndicat.

A l'association hongroise
des Amis de la France

A l’occasion du Nouvel an, l’Asso
ciation hongroise des Amis de la
France a organisé une réunion in
time dont la recette, soit 20.000 fr.,
a été versée à l’Union des femmes
d’Algérie à l’intention des familles
de mobilisés et de prisonniers de
guerre.

MM. Karpati, président de l’asso
ciation, et Victor Kraus, secrétaire,
ont pris la parole à cette manifesta
tion pour montrer toute la différence
qui existe entre les sentiments du
peuple hongrois et ceux de la cote
rie fasciste qui gouverne le pays.

Toutes les femmes lisentSa (Page/ la cÂ&db

TourLÀ li
Tous les hommes parlent des Erhos

l’hebdomadaire des volontaires de Juin 40, qui publie régulièrement des

articles originaux des plus grands écrivains français et des dépêches de

ses correspondants de Londres, New-York et Moscou.

Jules Romains : L’esprit de reconstruction.
F. Quilia : Une réponse à l’Assemblée,
Un conte de Marc Canavon. (10.882)

.

Cette Semaine
[Sgxîxsxâxâxîxstëxs©!^

Nos DEPARTEMENTS

film français de Julien Duvivier, « LE
CŒJR D’UNE NATION », avec Charles
Boyer, Raimu, Michèle Morgan et Jou-
vet. Attention aujourd’hui 2 matinées à
13 h, 15 et 15 h. 30 Soirée 20 h. 30.

(10.886)
u O t

Sur l'initiative du Commissariat a
('Information, un cinéma d’actualités sera
très prochainement ouvert à Alger. Il s'a
git du Cinéma « MIDI-MINUIT » où se
ront projetés, chaque jour, de 12 heu

res à 22 heures, en spectacle permanent,
'es actualités et documents alliés fran
çais. anglais, américains er, soviétiques ».

(10 881)
o O o

Qui sont-ils » V Trois champions de
la bonne humeur, trois as du rire, trois

•
chansonniers de Paris. A partir du 19

Janvier « fis » seront en grande exclu
sivité. où ? Mais naturellementà TOPERA
DE 4 SOUS, chez Léon LEDOUX.

éclairé du Groupe de la Résistance
Ils sont fondés à regretter qu’en tra

duisant de cette manière sa déception
personnelle, M. Quiliei n’ait pas compris
qu’il risquait d’atteindre le gouverne
ment même de la République Française
dont l’Assemblée, le Comité et son Pré
sident sont les éléments solidaires et in
divisibles.

UNE DECLARATIONDE M. QUILIC1

* A la suite des interventions qui l’ont
mis en cause hier devant l’Assemblée
Consuliative, U. François QueTci, direc
teuBr de la « Marseillaise » communique.

« Il est faux que j’aie révélé l’identité
d'un membre de la Résistance et fi suf
fit pour s’en convaincre de se reporte:
à mon dernier article. Dans ces condi
tions. Je ne saurais accepter l'interpré
tation qui a été donnée à mon article. Je
constate qu’il n’a pas été démenti que
le membre de la Résistance auquel j’ai
fait allusion ait été un collaborateur de
M. Bergery, An surplus. Je me propose
de répondre dans un prochain article de
la « Marseillaise » aux accusations dont

110.885) l'ai été l’obiet ».

REDOUTE-BIRMANDREIS
Parti Communiste Algérien. — Di

manche 16 janvier : assemblée d’in
formation de la section au local ha
bituel. Tous les adhérents sont priés
d’assister à cette réunion.

Ordre du jour: Grande manifes
tation du 23 janvier, salle du Ma-
jestic.

Parti socialiste. — La section du
Parti socialiste de Birmandreis-Re-
doute. réunie en assemblée générale
le 8 janvier 1944. après avoir examine
la question relative au rationnement
du pain, ne s’explique pas les raisons
qui ont motivé, pour là commune,
l’abaissement à 250 gr. de la ration
journalière individuelle alors qu’ail-
leurs cette ration est de 300 gr.

Elle demande a la municipalité de
vouloir bien intervenir auprès des
autorités responsables pour que cette
mesure injuste soit rapportée sans
délai.

BERAUD
Conseil municipal. — Le Conseil

municipal est convoqué pour aujour
d’hui, à 17 h. 30. Objet de la séance:
Examen du budget des chemins vi
cinaux pour 1944; demande d’ouver
ture de crédit; questions diverses.

La population de notre centre se
rait heureuse que les deux impor
tantes questions du ravitaillement,
qui laisse, à désirer, et celle de la
nomination du médecin communal
soient solutionnées favorablement
dans le plus bref délai possible.

BIRKADEM
Maraîchers intéressés invités reti

rer urgence bons de pelles, de chaux
et de ciment, de pommes de terre en
remplacement de celles pourries et
bons d’avoine oour quelques retar
dataires.

« Combat » — Assemblée générale
à la mairie dimanche 16 janvier, à
9 h. 30. Présence indispensable. Four
inscription s’adresser à M Henry.

BOU-HAROUN
Meeting communiste. — La Sec

tion communiste de Bou-Haroun in
vite la population (Européens et mu
sulmans) à assister en masse au
grand meeting qui aura lieu diman
che 16 janvier, à 9 heures du matin,
salle du Café des « Quatre Nations ».
Le Parti Communiste exposera la po
sition prise au sujet de la réforme
en faveur des musulmans

d.SPa -.CChss
BLIDA

Blida-Boules. — Dimanche 16 Jan
vier, concours intermembres par tri-
plettes (à la mêlée), I50.fr, de prix,
dont 50 fr. offerts par M. René Po-
lonus, 50 fr. par M. René D. et 50 fr.
par un troisième sociétaire, plus les
entrées fixées à 7 fr. par Joueur.

Inscriptions, 8 h. 30; jet du out.
9 heures.

Résultats du concours du 9 jan
vier -: 1er prix, Riéra, Saquart, Fer
rer ; 2. Aimé Parisot, Norbert Parisot,
Balmot; 3. Tour, Pons, Mas.

Boulomanes Blidèens. — Résultats
du concours du 9 janvier : demi-fi
nales Gonzales bat Favarel, Arranda,
Roussineaud, Mestre, par 13 à 6; 5e-
gura bat Vidal, Asolder, Maestracci,
Aubert, par 13-12. — Finale : Segùra.
Viginet. Vais, Candella battent Gon-
zalès, Gener, Perret, Ferrando, 15-11

« Combat ». — Un groupe de « Jeu
nes de Combat » est constitué à Bli
da. Il rassemblera les jeunes à partir
de l’âge de 14 ans, sans distinction
de sexe, de religion, de classe ou
d’opinion. Il comprend une section
masculine et une section féminine
Première réunion, salle Baldaquin,
rue Tirman. 6, samedi 22 lanv., a
17 h. 30.

Naissances. — Annie Juanlco,, Gè
rad Dides, Edmond Nadai, Jean-Ma
rie Delage. Marie-Lise Morette, Clau
de Vernet, Annie Jamin. Jean-Phi
lippe Francou, Michèle Qulntana.
Elisabeth KhodJa

Décès. — Angéla Santonja, Mau
rice Hernandez, Huguette Truchl.
Marcel Marmo, Antoine Romera, For
tunée Ramelant. Tassadit Fekir, jé
rôme Spinella, Marcel Bagur, Vincent
Matildé, André Mari, Antoinette Pico.

Mariages. — M. Philip Forbush et
Mlle Luciene Grance ; M. René Le-
hanne et Mlle Suzanne Watelet.

FORT-DE-U’EAU
France Combattante. — Un comité

i de la France Combattante, réunis
sant les délégués des trois principaux

groupements ou partis de Foi
l’Eau, vient d’être constitué. Il

Fort-de-

;
com

prend les membres suivants : MM.
Farges, Villa, Runser, Blanc, Llurens
P., Blanès, Daver, Sintès J. et Béné-
jam.

Producteurs. — Consultez en mai
rie arrté portant organisation pro
duction légumes secs de consomma
tion.

Décès. — Veuve Sintés, née Car-
donna Catherine Camps Mathieu. —
Condoléances.

Naissance. — Feybesse Jean-Max.
EL-BIAR

« Jeunes de Combat ». — Réunion
générale ce soir samedi, à 18 heures
précises, au local, 102, Bd Gailiéni.
A l’ordre du jour : réception de deux
jeunes camarades récemment évadés
de France et qui parleront de la Ré
sistance clandestine et de Combat
de France. Adultes cordialement in
vités.

« Combat ». — Réunion plénière
de la Commissionéconomiquece soir,
à 18 heures, au local. Ordre du jour
très important. Présence absolument
indipensable de tous les responsa
bles.

CASTIGLIONE
Anciens combattants. — Réunion

Cinéma Sabatier, dimanche 16 jan
vier, 10 heures.

Pour la Résistance. — Versement
de 500 fr. par les conscrits 1945.

HUSSEIN-DEY
Charbon.— Aujourd’hui chez Kad-

dour Ali, à Léveilley, Européens, 30
à 600; indigènes, avec carnet familial,
1 à 300 avec coupon n ü 7 charbon.

Pharmaciede service. — Samedi 15
et dimanche 16: Guedj, 56. rue de
Constantine. Tél.: 712-22.

Associations femmes prisonniers.
—- Adhérents et allocataires El-Biar
et Bouzaréah prière passer perma
nence lundi 17. de 14 h 30 à 17 h. 30,
urgent

L’ARBA
instruction prémilitaire. — lies

Jeunes gens appartenantaux classes
1945 et 1946 sont avisés que les cours
commenceront a partir du dimanche
16 janvier 1944. Rassemblementde
vant la mairie, à 7 h. 30. D’autre part,
les jeunes gens de la classe 1945 sont
informes qu’un examen aura lieu le
17 janvier 1944 à Maison-Carrée. Ils
trouveront tous les renseignements
utiles auprès de l’officier instruc
teur.

Abatage clandestin. — Une infor
mation est ouverte contre le nomme
Zerrouk Hacêne ben Amar, 39 ans,
commerçant, demeurant à l’Arba.
pour abatage clandestin d’un mou
ton destiné à la vente. 7 kilos 500 de
viande ont été saisis

OUED-EL-ALLEUG
Concert franco-allié — La matinée

théâtrale de Noël organisée par le
groupe « Combat », au profit de la
Résistance et des œuvres sociales, a
obtenu un beau succès, l a recette de
7.480 fr. fut répartie comme suit :
5.480 fr. Résistance, 2.000 fr, œuvres
sociales.

Ont- versé aussi pour la Résistance:
conscrits ciasse 1945, 1.000 fr.; Ca-
chia Marie-Hélène, 600 fr. : M. Gui
chard, au nom du personnel >\>nts-
et-Chaussées. 380 fr.; M. Elgh >zi T.,
500 fr.; les gagiauts du convoi.rs de
boules, MM Carhps A et Baujard
ci 40 francs.

RIVET
Instruction prémilitaire. — Jeunes

gens classes 45 et 46, se faire inscrire
à l’Arba, à partir de dimanche 16 jan
vier, à 8 heures.

SAINT-EUGENE
Accident. — Avenue du Maréchal-

Foch, Ouenia Seghir. 53 ans, jour
nalier, a été renversé par un camion
militaire. Hospitalisé.

Secours Populaire. — Les membres
ou sympathisants du Secours Popu
laire de Saint-Eugène sont invités à
assister à la réunion d’information,
dimanche 16 janvier, à 9 heures, 4,
impasse Louest, chez Akoun (Saint-
Eugène)

. STAOUEU
Paiement des réquisitions militai

res. — Personnes touchées par une
ou plusieurs réquisitions, s’adresser à
la mairie nour renseignements con
cernant le paiement.

F.S.G.T.

Dimanche 16 janvier débutera le tour
noi interclubs. Trois rencontres sont pré
vues : -

A Belfort : JSPMC contre JSE.
La JSE alignera sans doute une équipe

plus complète que dimanche dernier, ce
qui nous promet d'assister à une belle
partie. car, Maison-Carrée, s’annonce
comme une équipe difficile à vaincre.

A Ben-Rouila : à 8 11, 30 : JSAC con
tre JSSE, arbitre : Moussier.

Nous assisterons à .a répétition du
match de

,
dimanche dernier. Toutefois

St-Eugène voudra effacer i’impression
qu’il nous a laissée.

A 10 h. : JSVV contre Ben-Aknoun, ar
bitre : Moussier.

Le Village Victor fort de ses récents
succès affrontera la redoutable ééquipe
ie Ben-Akrv n, mais devra tout de même
s’incliner devant cotte dernière

CROSS-COUNTRY

Les prochaines épreuves
La saison de Cross se poursuivra le 23

janvier par le cross Bourachedi qui se
disputera à El-Biar.

Pour cette épreuve, classement par 3
chez les cadets et juniors. En outre, M.
Cuclos, a décidé d’étabür un classement
général pour ces 2 catégories.

Le 6 février nous aurons le Cross de la
Ligue et enfin le 20 du même mois les
Critériums

Une réunion d’information doit avcîir
lieu prochainement, en vue détabiir un
calendrier d’athlétisme. Souhaitons - lui
bonne chance.

TIR SPORTIF

Résultats techniques
Carabine il 3 2 m. Carton Mie 3 0. — De

bout : Cne Besnier, 95 ; Ginestou Henri.
90, etc.

Genou: Tirebois Louis, 93.
Couché : Mllg Tirebois G., 97 ; Dous-

son, 90
,

Tirebois Louis, 92, etc.
3 positions : Tirebois Louis, 82 plus 92

plus 90. Total : 205.
Carton modèle 18 bis. — Debout (20

balles) : Bourdon, 174 ; Tixador, 169 ;
Ginestou, 155,'etc.

Debout (40 balles) : Tixador, .314 ; Cne
Masseport, 311, etc.

BOULISME
Dimanche prochain sera une journée de

repos pour les boulomanes.
Toutefois certaines compétiMens inter-

membres seront organisées
,
par quelques

groupements boulistes. Il est bon de si
gnaler l’une d’entre elles, à notre avis ia
plus importante et qui réunira les joueurs
des quatre sociétés du Pâté : ASBR, ASL,
ASTA et CAP.

Cette épreuve qui se jouera au jeu algé
rien est richement dotée par les frères
Grima les minotiers bien connus de notre
ville. Le rassemblement des joueurs est
prévu pour S heures et le jet du but à

S h. 3 5:
En dehors de cela la Fédération du jeu

algérien qui a repris tous ses droits, tien
dra son congrès annuel en son siège, Bras
serie du Rond-Point, le matin à 9 heures.
D’importantes questions sont â l’ordre du
jour. Souhaitons que les associations bou
listes du département sauront y envoyer des
représentants qualifiés pouvant suivre les
débats d’une façon parfaite.

K.».
VOLLEY-BALL

^
Le programme de dimanche comporte

la. rencontre CAB-MCA qui nous parait
devoir être intéressante ; les deux équi
pes jouant habituellementavec cœur.

L’OB de son côté, matchera-t-il contre
la JUDB ? Celle-ci réorganise sa section
et nous nous demandons si elle sera
prête pour dimanche

En attendant les horaires prévus ont
été judicieusement modifiés et les parties
se dérouleront au Sti\de Don Eoseo dans
l’ordre suivant :

8 h. 30 : JUDB-OB ;

9 h. 30 : CAB-MCA.

ATRAVERS

RAVITAILLEMENT
AUJOURD’HUI

(De 9 à 11 heures)
Poisson (250 gr. par personne). —Bab-el-Oued,A et B.
Pommes de terre (1 kilo par per

sonne). — Belcourt, N à R; Bru, C
à J; Clauzel, E à J; Consolation,
A a J; Gaspard, D à J; Lyre, S à Z;
Meissonier, K à M; Millet, D à J;
Nelson, A à C; Randon, S à Z; Ro-
narch, D à J; Ruisseau, A à C; Sa-
lembier, C à J.

Vente de poisson et de pommes de
terre aux travailleurs. — Demain di
manche, de 8 heures à 10 heures 30,
les familles de travailleurs régulière
ment inscrites au service des mar-

| chés pour l’attribution aes produits
j rares et dont les cartes familiales
j comportent la men’.ion « Travaù-
! leurs » percevront, quel que soit le
marché sur lequel elles sont domi
ciliées, 250 gr. de poisson et 2 kilos
de pommes de terre par personne.

1”. — Marché de Bab-ei-Ouedpour
les familles domiciliées sur ce mar
ché ainsi que pour celles domiciliées
sur les marchésde Chartres, Consola
tion, Estrées, Lyre, Mosquée, Nelson,
Randon, Saint-Augustin et Victor.

2°. — Marché Meissonier pour les
familles domiçiliées sur ce marche
ainsi que pour celles domiciliées sur
les marchés Bru, Clauzel, Gaspard,
Geay, Ronarch, Robertsau, Salem-
bier, Sept-Merveilles, Tagarins et
Trembles.

3°. — Marché de Belcourt poür les
familles domiciliées sur ce marché
ainsi que pour celles domiciliées sur
les marchés Colons, Milles, Ruisseau
et Vauban.

Les quantités attribuées aux ra-
tionnaires inscrits étant arrêtées, au
cune inscription nouvelle ne sera
acceptée aujourd’hui.

A l Association
France- S rande « Bretagne

Elaîs-hms

COURS D’ANGLAIS
ET DE FRANÇAIS

L’Association France-Grande-Bretagne-
Etats-Unis que préside M. le Kecteur
Henri' Laugier, organise des cours de
français destinés au public anglo-Vixon,
et des cours d’anglais destinés au public
français. 1

Chacune de ces deux séries aura lieu à
ia Faculté des f'cienee.-,, dans i'amphi-
théâtre de physique médicale (entrée rue
de Mulhousei, le lundi et le vendredi à
18 heures, pour les cours d’anglais qui
seront fait.ts par M. Mandefiels, agrégé
de l’Université; le mardi et le samedi à
19 heures, pour les cours de français qui
seront faits- par Mlle Lœnnec, agrégée
de l’Université

Le cours d’anglais ouvrira le lundi 17

janvier à 18 heures, le cours de français
le lendemain mardi 18 janvier à 19 'h.

Ces cours sont pubucs et gratuits.

MEDECINS DE rGARDE (du samedi 20 h. au dimanche midi). — Dr
Delpy Anne, 1, rue Sadi-Carnot. Tél.:
347-43.

(Du dimanche midi au lundi & h.).
— Dr Legendre Edouard, 18, rue Au
ber. Tél. : 672-33 et 731-45.

PHARMACIESDE GARDE (diman
che ec janvier). — Stiers Leonardon,
131, rue de Lyon (Marabout). — Sel-
net, 70, rue Sadi-Carnot. — Colinet,
55, Bd Saint-Saëns. — Petrus, 2, rue
Sadi-Carnot. — Jobert, 4, rue de
Constantine. — Temime, 8, rue Bab-
Azoun. — Machtou, 23, av. de la
Marne. — Colomb, 84, av. du Maré-
chal-Foch (Saint-Eugène). — Badin,
El-Biar. — Boulet Carrie, 13, Ch.
Berger (La Redoute) (le matin seu
lement)

.

La Société LEBON et Cic
Informe sa clientèle que le courant se

ra coupé le dimanche 16 janvier 1944 du
leyer au coucher du soleil au Gué-de-
Constantine, Vieux Kouba, Kouba.

ENCORE UN CHAUFFARD. — M.
Charles Attia, 65 ans, demeurant Bd
Gambetta, a été renversé par une au
tomobile dont le chauffeur a pris la
fuite. Atteint de contusions, il a été
hospitalisé.

TEL EST PRIS QUI CROYAIT...—Kader Mohamed ben Messaoud, jour
nalier, 1, rue dù Lézard, a été blessé
d’un coup de fusil alors qu’il tentait
de s’introduire, rue Meissonier, dans
un dépôt appartenant aux troupes
alliées.

UNE AUTO EN FLAMMES. — Ram
pe Chasséi'iau, une camionnette au
tomobile appartenant à M. Honoré
Loppis a été la proie des flammes.
Alertés, les pompiers ont aussitôt
maîtrisé le feu. Les dégâts sont im
portants.

AGRESSION
. — Au Jardia d’Essai,

Guetuch Boudjemah ben Mohamed
a été attaqué par un de ses coreli
gionnaires qui, après l’avoir roué de
coups, lui a dérobé son portefeuille
renfermant 600 francs.

LE FEU. — Vers 11 heures, les
pompiers ont éteint, après un quart
d’heure d’efforts, devant le n» 5 de
la Rampe Chassériau, l’incendie d’un
camion chai'gé de sel appartenanta
M. Honor'é Lobbi. — Dégâts assezimportants.

" Tr:h ans de combat
aux côtés des Aih?s ’

Tel est ie titre de la conférence
que M. René Cassin, prononcera au
jourd’hui, à 18 h., salle du Colisée,
18 heures, dans ia salle du Colisée,
sous les auspices de l’Association
France - Grande-Bretagne-Etats-Unis,
que préside M. Henri Laugier, Rec
teur de l’Académied’Alger.

U VIE SYffiiOâLE

SYNDICAT COMMERCIAL ALGERIEN.
— Réunion marchands de meubles d’occa
sion et brocanteurs autorisés d’Alger, as
semblée générale il l'effet de constituer le
Syndicat de la profession,- aujourd’hui sa
medi 15 janvier 1944 à 15 heures.

SYNDICAT GENERAL DES TABACS
(C.G.T.) —.Pour tous délégués de fabriques
et membres du Conseil Syndical, réunion
dimanche 16 janvier à 9 heures du matin,
Bourse du Travail. Très important. Les col
lecteurs doivent passer au Bureau, régler
matériel 1943 et retirer matériel 1944.

SYNDICAT DES OUVRIERS DF, L’A
MEUBLEMENT (C.G.T.) —: Pour tous ren
seignements s’adresser siège du Syndicat,
Bourse du Travail, de 1S â 19 heures tous
les jours.

SYNDICAT DU PERSONNEL OUVRIER
DE LA MARINE (C.G.T.) — Assemblée
générale dimanche 3 0 janvier à 9 heures,
Bourse du Travail. Compte rendu d’activité.
Elections du Conseil Syndical pour 1944.

SYNDICAT DES RETRAITES ET EM
PLOYES DE BANQUE (C.G.T.) — Les ca
marades du Syndicat des Retraités et em
ployés de Banque (C.G.T.), ‘sont invités â
la réunion des employés qui aura lieu di
manche 16 janvier à 9 h. 30 au Cinéma Rio
ou le camarade Gazier, secrétaire adjoint
de notre Fédération, prendra la parole.

SYNDICAT GAZ, ELECTRICITE (C.G.
T.) — Assemblée générale dimanche 10
janvier à 9 heures, Bourse du Travail (der
rière Monoprix).

SYNDICAT DES OUVRIERS TONNE
LIERS ET ASSIMILES (C.G.T.) — Réu
nion générale aujourd'hui 3 5 janvier, 9 10
heures, Bourse du Travail, salle Boyer.

SUEZ MAHIEDDINE
i- rue du Lézard

Aujourd'hui en matinée et en soirée et
demain dimanche également en tnniincé
et en soirée, le populaire comique Rachid
Kssentini et tous les comédiens du « Ca
baret Oriental », interpréteront la co
médie

• TOM K ESQ0ULLI ”
(10.879)

La rat on de caféestréduite

L’Algérie ayant été privée acciden
tellement d’une importante cargai
son de café, les consommateurssont
informés que la ration de 125 gram
mes de café grillé a été ramenee à
50 grammes.

Pour atténuer cette réduction, uneattribution de 20 grammes de t
s’ajoute à cette i-ation de 50 gram
mes dé café grillé.

La vente des succédanés de café
reste fibre.

COMMUNIQUES

SOCIETE DES APICULTEURS ALGE
RIENS. — Reprise des cours publics d'a
piculture dimanche 16 janvier 4 9 heu

res précises amphithéâtre B, faculté des
sciences, rue Michelet, Alger.

ASSOCIATION POUR LE RAPPRO
CHEMENT FRANCO-SOVIETIQUE ( Bab
el-Oued). — Dimanche 3 6 janvier à 9 heu

res au Bijou-Cinéma, première vision d'un
grand film soviétique séance privée. Cartes
d’invitation chez M. Molkou, 7, rue La
voisier.

ASSOCIATION DES ANCIENS E LEA ES
DE L’INSTITUT AGRICOLE D’ALGERIE.

— Réunion mensuelle dimanche prochain 16
janvier à 9 heures 30, 4, rue Arago, 2"

étage.
PARTI SOCIALISTE (Section rie Bel

court). — En raison du Congrès interfédé:
rai, la réunion de la section est renvoyée a»
samedi soir 22 courant.

PARTI COMMUNISTE ALGERIEN. —
Dimanche 3 6 janvier, â 36 heures, réunion
de toutes les femmes du Parti, Alger et
Banlieue, salle des Cheminots, 3, rue Ale
xandre-Dumas.

PARTI COMMUNISTE ALGERIEN. —
(Section des P.T.T. Alger). — Réunion de

tous les camarades de la Section dimanche
16 janvier, à 9 heures très précises, salle
des Cheminots, 3, rue Alexandre-Uumas.

Ordre du jour : bilan d’activité depuis
la conférence de section. Présence indis-
pensablg.

, ,

Instruction prémilitaire
L’autorité militaire

.

communique :
Les épreuves du brevet d’instruc

tion premilitaire auront lieu du 17
janvier au 2i janvier 1944.

Les jeunes gens de la ciasse 1945 du
département d’Alger assidus aux éco
les prémilitaires trouveront auprès
des directeurs de ces écoles tous ren
seignements utiles. (Centres d’exa
men, hébergement, etc...)

Avis aux Apiculteurs

Approvisionnement en cire gaulree
Le syndicat obligatoire des apicul

teurs ayant été dissous en applica
tion de l’ordonnance du 6 juillet
1943, le Nord-Africain Commercial,
6, Bd Carnot, Alger, a été chargé,
sous ie contrôle de l’Administration,
de la répartition et de la vente de la
cire gaufrée seulement pour les trois
départements algériens.

Les apiculteurs sont, en conséquen
ce, invités â adresser de toute ur
gence à cet organisme leurs deman
des spécifiant, en outre du type, du
nombre ou du poids des feuilles de
mandées, le nombre et le type des
ruches motivant la demande ainsi
que l’emplacement du ou des ru
chers.

Ces renseignementsseront certifiés
exacts par l’autorité administrative
de ia commune où sont installés les
ruchers. Les feuilles fournies seront
seulement de trois dimensions : Da-
dant, Langstroth ou Algérienne. L’a
piculteur précisera le type demandé.

KéparlitîOiï de soufre
entre les Viticuïteu s

Le Gouvernement Général commu
nique ,*

Les viticulteurs sont informés qu’il
est procédé actuellement à la mise
en répartition d’un certain contin
gent de soufra dans les départements
d’Oran et d’Alger. Le département
de Constantine a déjà reçu son attri
bution.

Cette répartition se fera comme
d’habitude par l’octroi aux attribu
taires de bons indivisibles de 100
kilos chacun.

Les syndicats départementaux ue
vignerons sont chaigés de faire par
venir ces bons aux intéresses pai
l’intermédiaire: soit de représentants
ou groupements locaux, soit des mai-
rès ou administrateurs.

Le viticulteur en possession de set
Pcfhs est entièrement fibre de s adres
ser au fournisseur de soi choix et
doit les lui iaire parvenir avant le
31 .janvier courant

L?s négociants ou syndicats à qui
les bons auront été remis devront
télégraphier avant le 2 février à ia
section de répartition des produits
chimiques. 126 ter, rue Michelet, t>

Alger, le noinore de bons en leur pos
session.

Ce recensement servira d’élément
d’appréciation pour la distribution
de ce contingent de soufre eatre
commerçants, syndicats, etc...

LES SPECTACLES Â ALGER

O
F
El
m
A

Aujourd'hui 14 h. 30 LECLEZIO-MURLEC
dans LE BAEMER DE SEVILLE

IDA DONEDDU
Georges VAILLANT, JUDENNE, PARAYRE, L FEGE20 h. 30 : AGNES OAPftl
dans : S A DAME AUX CAMELIAS

H. NASSIET, J. TOULZA, LECLEZIO, M. BLOCH, DALNY, J, GLENAT
Dimanche : 14 h. 30 La Dame aux Camélias. 20 h. 30 Première : Manon

i. 14h 45, S ?A li.-Tramsà la sortie
UN TRIOMPHAL SPECTACLEDE VARIETESVarei ef Bailly

Les célébrés fantaisistes compositeurs de l’ ABC de Paris
AU PROGRAMME

ARMANDEL, dans le sketch fou rire
« FAUT FAIRE DU SPORT

»JUANITA VIVES, chanteuse
EMILITA MARTINEZ, dans, espagnole
FITI FINETTE et Cîe, n° de chiens
ODETTE RAYA, danseuse hindoue

MICHELE DREY, chant, fantaisiste
NORMAN et JUANITA, illusionnistes

KERWICH, équilibriste
CHRISTIAN et FLEURETTE, fant. ac.
YVONNE MARTINEZ, dans, à cla«.

MARINA Kl 411SS u, ( in, c

A A BRASSERIE DE CASINO (l* r étage»
Apér.-conc. av. attract. de 17,30 à 19.30
Bar concert open from 5,30 to 7,30 p. na*

Entrance for officers only

15. r, de Tanger
(officers only)

5 h. 45 LE BOSPHORE
LesDALLASSisters - Les AINDRYX -

M.OÏLMORC
Jeanne ROBERTROBERTY et ses chiens

cyclistes

L'OPERA DI 4 SOUS
DIRECTION LEON LEDOUX

15, Rue Mogador
« pour l’élite du Goût, de l’Art et de l’Esprit i

Spectacle éclectique, le Cocktail le plus complet
Un féerique Kaléidoscope

AUJOURD’HUI SAMEDI 15 H. et 20 h. 30
DEMAIN DIMANCHE 15 H. et 20 h. 30

avec tout te programme au grand complet

II

L’OPERA UE 4 S OIT 8
LEON LEDOUX RETIENT LA DATE DUï» JANVIER
POUR LES DEBUTg SENSATIONNELS

de son nouveau spectacle exclusif
Trois heures de Paris”

V V ^ Au COLISEE 4e Sem. de succès 13 h. ,15, 15 h. 30, 20 h 30tîf Le Cœur eS’une Nation
• avec Raimu, Michèle Morgan, Louis Jouvet, Suzy Prim

\1/*}V14 heures, 17 heures
h. 45 - 2e Semaine

iis
GREER GARSOIN(Mme Miniver)di

ORGUEIL et PREJUGES (Pride and Préjudice)
PLAZA

20 heures
D; Un Film Français magniFiqueFACE AU DESTIN

avec JEAN MAX, JULES BERRY, GABY SYLVIA,
GEORGES RIGAUD et JOSSELINE G.4EL

14 h„ 16 h. 30 Un film Seven Sweethearts 7 amoureusesWhoBone It
meurtrier ? p

REGENT
20 h. 30 plein d’humour

a ICCTl P 14,30, 3 6,30 B. Abbott
ITl AJ tO lit 21 heur. L. Costello
ALCAZAR 15,30, 20,30 : VEII-FEE D’AMOl'R, av. I. Dunne, 1“ p.- Ecumeurs frontière,
MONTPENSIER 15,30, 20,30 JOURS HEUREUX, P.R. YVillm, Le film de la Jeunessaj!

PALACE 15.30, 21 h. PRINCE DE MON CŒUR, Ire p. Chez les Coupeurs de tête**
ROYAL 14.30, 17, 20,30 B. Abbott, L. Costello ds PARDON MY SARONG, vers, or*

“ - : rrpBeV LE TRES
ï Jr JL mit fl M 1 mit b*eaij film
Tavee : René; Dary, Aline Carola, R. Toutain, P. Aza'ù

2 M. 14 h., 16,10 ^ ^
J. Une exoell. réalisât, cinématogr.

SPLENDID

!s!'ir 42fl’li!
4

? iLundi X4> (lère
VIS.)

sp. engllsh)
Filn^ ardent, profond, un film à voir

avec * ERIC PORTMAN — ANN DVORAK

OLYMPIA 14 h. 15, 10 h 45, 20 h. 45

0ÙVE 0F 0UR AIRCRAFT FS M1SS1NG

(UN AVION N’EST PAS RENTRE)
Une aventure angoissante vécue en

Hollande par des Aviateurs de la R.A.F.

T R I A N O N Frcd Astaire
14 h„ 16 h. 45, 20 h. 30

O toi ma charmante
Rita Haywortb

A. R. C. 14,30, 17,
21 heures

JIARIGNAiV
21 heures

Take a letter darliiiff
Pantins d'amour

(Le SecrëtaireG
de Madame) *

avec Marie BELCj
Armand BERNAR

15 L. 30 - Michèle ALFA
JK.'S-J'-alx M !jo h. 30 - Jean TISSIER

,5h ” PREMIER BAL.
LE LIT A COLONNE

MUSSET a »
avec : Marie DEA

Raymond ROULEAIF

SALLE PIERRE BORDES. SAMEDI 22 JANVIER A 17 HEURES
Récital du PIANISTE FRANÇAIS|ean-Claude AMBROSINI

GRAND PRIX D'HONNEUR DU CONSERVATOIREDE PARIS 1943

LOCATION OUVERTE : AGENCE CHAPPUIS, 36, RUE D’ISLY, DE 9 H. A 18

RIO
»

ï; a : LUGRECE BORG1A «
REX : Matinée 16 heures : L’INSOUMISE, avec Bette DAVIS, Henri FONDA.

lux XtS Alice AdamsSSÆ.vL’STKat.Uepburi

(Double vie du professeur

cameo
4,3Îs

h
!
.’
4
2i

2
h

30 PimpernelSmith
Smith avec Leslie Howard»

MONCINE 15 h., 21 h. : Laurel et Hardy C’est donc ton frère. Un vieux gredin^â
BIJOU 15 h. 30, 21 h. ARYSE MY LOVE av, Claudette Colbert. La voix qui »ecu«

CAMERA 15.30, 20.30 : LES DEMONS DE LA MER. av. V. M. Laglen rParl. fr»nç.|

ODEON 2 mat. S. 20,45 ELEPHANT BOY. Ire partie : Télévision révéiatrlc«j

En bref...
WASHINGTON. — Un nouveau croiseur

américain, le « Deuletb » a été lancé

hier.
Londres. — Le Physicien Georges Clau

de,'qui depuis 1941 a presque complète

ment abandonné son laboratoire de re
cherches scientifiques pour se consacrer
uniquement à la propagande en faveur
de la

.
collaboration, a failli être victime

d’un attentat à Orléans.

AVIStt>fCÉ3

PETITES ANNONCES

IOUTES RUBRIQUES 15 FRS LA LIGNl

ALGER REPUBLICAIN a été désigne

oour le» insertions légales et judiciaires

Toute la correspondance relative ’â

cette rubrique doit être adressée a no
ire service de publicité. 5, avenue l’as
leur. Alger.

Sadia LELOUCH

8, rue Nemours.

Gabrielle COLNOT

31, rue Auber.

René SCHILLING

15, ooulevard Bugeaud.

Eugène CONNEL

10, rue du Coq.

Jacqueline ADJEDJ

18, rue Boutin.

OFFRES D’EMPLOI

Madame Vve VIGNALS
née Anne BATAILLE

46, rue Cardinal-Verdier.

MENUISIER demandé par Administra
tion. Ecrire références Ingénieur des
T P.E 5e Subdivision, Quai de Brest. Al

ger. ( 10
,
888 )

ADMINISTRATION recherche dactylogra
phes, sténo-dactylographes, employés aux
écritures et jeunes gens 15,à 18 ans. Ré

férences exigées. Se présenter à M. LOU

VEL Lycée Fromentin, Alger 2055 S/S)
(110.887)

DEMANDE D’EMPLOI

EX-LIEUTENANT d'artillerie (Polytechni
que) dégagé toutes obligations militaires
cherche emploi correspondant. Ecrire n"
3.307 au Journal (135.814 bis) (10 880)

DIVERS OCCASION

A VENDRE, costume noir, bordé, état
neuf, conviendrait

.
a barman ou maître

d'hôtel. S’adresser - SAUTY, 9, rue Jules-
Ferry, de 12 à 13 heures.

A VENDRE superbe T.S.F. Zenith 7 lam

pes. Frech, il. rue du Dauphiné, Alger,* .110.883).

U,4KIF DES ABONNEMENTS

A «. AEGEK KKPUIÎLIC’AIN »

u, ruo Kœrhlin, Alger

'Compte Chèque F’ostnl t
Alger 238-21

Le Gérant : Auguste ESTEVE
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